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LA PREMIERE 
A 

W. P. KELLOaa. 
. .:o:.. 

I. 
On nous dira certainement, et nons 

avons le bon ésprit de nons y attendre : 
"Autant en empoite nn vent d'ouest. 

De quel poids et de quelle valeur peut 
être une pauvre et misérable feuille de 
village f En vérité, les campagnards 
sont gens bien naïfs de croire que leurs 
olisen at^ous,leurs eondol ''iinces on leurs 
colères arriveront jusqu'aux pieds d'un 
trône,d'un Président ou même d'un Gou-
verneur. Les campagnards, sauf quel
ques avocats, sont gens de champ, gens 
«le labour et gens de peu./Fi donc!.... 
Et puis vous parlez fraudais. 11 faudrait 
parler prussien." 

—Peut-être, dirons-uous. Et, d'abord, 
nous ne partageons pas votre opinion 
sur la langue. On dit si clairement, si 
nettement,si énergiquemeiit en français 
ce que l'on veut dire. La langue fran
çaise n'est pas celle du mensonge et celle 
des grimaces. Ou la parle encore, Dieu 
merci, et nos aïeux n'en ont jamais fait 
l'organe du mensonge, de la trahison et 
du déshonneur. Trouvez bon qu'elle con
tinue A ûtre la notre, et gardez, si bon 
vous semble, vos roueries pour d'autres 
dialectes. Quant A être campagnard,nul 
doute. La terre de nos sabots n'est pas 
précisément la boue des villes, et notre 
habit n'est pas taillé selon la dernière 
moilef mais nous ne croyons pits qu'il 
soit nécessaire de uons excuser iMiur ce
la. Un campagnard qui parle franche
ment, honnêtement, la tête haute, sans 
souci des conséquences, pour la vérité, 
et qtli ne refuse pas A un brave chien le 
salut qu'il refuserait A nn Gouverneur 
impoli et corrompu, n'est pas aussi fai
ble que vous pourries le penser. Sou 
indépendance, une véritable royauté, le 
met au niveau des plus fiers,etjles plus 
hauts,souvent au-dessus. 11 est au-des
sus de César, puisqu'il le brave. Il ne 
craint rien, et sa parole n'est jamais 
«aus écho. Ceux qui le lisent et l'enten
dent peiiveut être nombreux et résolus. 
Comme il est campagnard et que les 
campagnards forment la grande légion 
du travail, «le la conscience et de l'opi
nion publique, il ne sera pas tout-a-fait 
itu Ht .-Jean dn désert et des muettes 
solitudes, et des voix répondront tôt ou 
tard à sa voix,—voix fermes,résolues et 
souveraines comme le peuple. Et puis 
un enfant,avec une vérité dans sW main, 
peut renverser la plus redoutable des 
citadelles. Quoiqu'il en soit, utiles on 
vaines, disons nos paroles. Ne faut-il 
pas nous conformer A notre devoir, et 
ne devons-trou* pas, sans faiblesse et li
brement, comme hommes et comme ci
toyens, éveiller nos serviteurs et déter-

' miner leur tâche! 
Or, serviteur Kellogg, causons tout 

haut. 
On t'a fait Gouverneur,et nous savons 

qui. C'est bon,étant mauvais; mais n'en 

suicide* tous les jours. Honte et misère! 
Et, que voyez-vous an milieu de ce mi
sérable peuple, Kellogg étant Gouver
neur f—quelques aventuriers enrichis 
des dépouille« du pays, pillantA l'aise, 
volant librement^firontés,insolents,im
mondes et souverains. A eux les places, 
les fonctions, lea honneurs, le trésor pu
blic et l'impunité. Est-ce vrai t Kellogg 
ne peut nons démentir,n'est-ce pas,Pitt t 

Or, serviteur et Gouverneur Kellogg, 
il faut que cela change. Ton honneur y 
est engagé, et ton intérêt, sinon ton 

mer une Association protectrice. Ils ré- pas à conséquence, et le gentilhomme 
clament l'abolition de l'impôt sur le tra- resterait tont entier, intact, irréprocha-

honneur. Le cri de réforme est dans tou-1 vail, sous forme de licences, et la réduc- ble, honorable, et respecté. Senl, le polî
tes les lM>uches,dans celles des honnêtes ( tion des taxes en général.—O. Faulha- ticien serait nn fraudeur, c'est-à-dire 

permettons de dire, la preuve en main 
et les faits en lumière, que nos Gouver
neurs, nos législateurs et nos adminis
trateurs,depuis six ana,sanf rares excep
tions, n'ont été que de misérables igno
rants ou d'affreux gredins,c'est qu'il nous 
semble bon et, nécessaire de reprendre 
leur œuvre,de l'examiner avec l'œil de la 
raisön et de la conscience, de la passer 
au crible de l'analyse et de la justice ; 
d'en jeter an vent les scories,les immon
dices et les absurdités. Il est temps de 
faire dn républicanisme vrai, sensé et 
durablp. Le« œuvres folles et monstru
euses ne durent pas. Elles compromet
tent ceux qui les tont,ceux qui les reçoi
vent et l'avenir qni en hérite. Car nons 
n'avons jusqu'à présent, en Louisiane, 
fait que de la corruption et du menson
ge. Si nous avons abaissé les blancs, 
nons n'avons pas élevé les noirs,et Véga-
lité réalisée par nous est celle du désor
dre, «le la démoralisation et de la ruine. 
Misère matérielle et misère morale, tel 
est notre présent. 

Serviteur Kellogg et doux ami «le O. 
F.- Iluusakcr, n'es-tu pas de cette opi
nion f 

II. 

Mais il faut une fin A tonte chose, an 
mal surtout. Les méchants le compren
nent eux-mêmes, puisqu'ils s'amendent. 

Et c'est sur cet amendement-là, citoy
en Kellogg, «pie la Louisiane compte. 
Elle pense—laisse-nous te dire nette
ment la chose—que,n'ayant plus Itesoin 
«l'être un coquin |tolitiqne, te voyant 
légitimé pour deux ans, ayant assez d'in
telligence pour ne i>oiiit te ménager gra
tuitement la haine et le mépris publics, 
tu feras «1e ton autorité et «1e ton iutlueuce 
un moyen «le bien et de réparation. Ce 
n'est pas qu'elle entende et même «h'-sire 
que tu lasses une cabriole de ]N>litici?n 
et sautes d'un camp dans un autre. Au 
reste,il n'est pas absolument nécessaire 
qu'un Gouverneur d'Etat soit un hom
me de parti, et nous savons trop r® que 
«•e mot com|K>rte de misères, de faibles-
s«'s et d'injustices. L'homme de parti 
sera toujours un esprit étroit. Et puis, 
à l'heure actuelle, quand on compte ici 
autant de démocrates que de républi
cains, pourquoi l'autorité serait-elle ré
publicaine ou démocratique? S'il fallait 
se prononcer et s'afllinier pour quelque 
chose, ce serait |»our la modération et le 
conservatisme, puisque l'élément tonner 
rateur a prouvé aux dernières élections 
qu'il était l'élément majeur, et «pie le 
parti qui le représentait distançait par 
le nombre et le chiffre les démocrates 
rigoureux et les républicain* formels. 
Le compromis lui-même est une affirma
tion de cette vérité. Or, l'Exécutif et le 
Législatif, s'ils répondent aux vœux et 
aux volontés du |>cuple, doivent néccs-
saircinent être conservateurs. Prétendre 
le contraire aérait mauvaise foi et folie. 
Tout au woins, c'est ainsi que nous l'en
tendons, nous autres logéciens de cam
pagne, et nous défions. bien Kellogg, 
Ilahn,Autoine et autres de prouver que 
nous nous tromjioiis. Mais Kellogg ne 
conteste pas, n'est-ce pas, Pitt f puisque 
Kellogg lui-même convoque la Législa
ture en session extraordinaire pour le mais il est prince. 
14 courant. Et l'on ne convoque point „ .. 
ejctraot dinairement les sénateurs et h* L Ho™Y «ONDE—Une dépêche de 
représentants d'un Etat pour leur dire : ' <orpus-Chn«ti dit qnedes bandits mex-
«vous êtes des ânes et «les mulets; voici; ™ te™T' 

pille, vole, incendie, tué et emmené des 

législature pour le 14, et pour 10 jours, dans la paroisse St. Jacques environ 
—Augur a pris le commandement du 1200 électeurs qui ont voté pour lui, 
départementdu Golfe.—Kellogg et Field tandis que M. Bovee et plusieurs autres 
ne seraient point d'accord en tout.— n'en ont guère trouvé queflOO. Mais 
Outre lés voleurs politiquesja Nouvelle- nous pensons que le mot fraude est em-
Orléana possède des milliers de voleurs ployé ici en bonne part, c'est-à-dire qu'il 
soc-'aux.—Coups de pistolets, de cou- s'agit purement et simplement de ce 
teaux et de ]ioings,et incendies, dans la qu'on apitelle fraude électorale. Or,com-
ville dn Crteeent. Suicides et tentatives me la chose est acceptée, admise, dans 
du suicide.—-I^es artisans de la Nouvel- nos moeurs politiques, bien portée et 
le-Orléans ont eu l'heureuse idée de for- même glorieuse, l'accusation ne tirerait 

républicains comme danB celles des dé
mocrates et des conservateurs. Ce n'est 
pas un cri de fantaisie,crois-le, ni même 
de parti, mais le cri suprême d'un Etat 
malheureux et d'un peuple à l'agonie. 
Il y aurait crime à ne pas l'entendre et 
le comprendre. 

Kellogg, tti l'entendras et tu le com-
prendras. Mais n'objecte point qne les 
démocrates et les conservateurs man
quent «le bonne volonté,car tu mentirais. 
Ils ont,par le compromis,fait un Biicriflce 
d'héroïque bonne volonté. Ils pousseront 
même l'héroïsme jiisqu'A oublier le pas
sé, jusqu'à te donner leur concours, jus
qu'A te livrer lenr confiance, si tu con
sens A l'œuvre "de réforme,«le réparation 
et «1e justice. Mais.pour l'amour de Dien, 
par res|iect pour notre république, par 
pitié pour la Louisiane, jette frauche-
ment et hardiment A la mer tous les im
mondes vauriens de ton équipage. 

Faisant «'ela, étant réformateur, ne 
cessant même pas «l'être républicain, 
mais l'étant selon les dogmes et les prin-
cijs's du républicanisme, tu auras tous 
les honnêtes gens pour toi. 

NOUVELLES. 

Vrerx MONDE.—Amédée Achanl, le 
romancier, et Edgard Quinet, le littéra
teur et le savant, sont morts. Edgard 
Quinet, l'auteur tVAuhrénux, l'ex-profes-
seur au collège de France, était repré
sentant «lu peuple et siégait à l'extrême 
gauche. Miclielet et Quinet apimrte-
naient A la même école, la grande école 
de la Révolution française. Une nrdti 
tude immense assistait aux funérailles 
du Quinet. Garni etta et V.Hugo ont 
prononcé des discours sur la tombe «le 
1 illustre mort. 

—Don Carlos dit qu'il va tuer la l'é
volution. En attendant, ses officiers l'a
bandonnent. Cependant, s'il faut' en 
croire une certaine dé]têche, le roy Car
los marcherait sur Roiualez, avec 10 
bataillons et de l'artillerie.—Le général 
Coucha, ex-«:apitaine-général de Wie de 
Culs»,accuse Jovellar, le ministre «le la 
guerre actuel, «l'avoir désorganisé par 
l'indiscipline l'armée espagnole dans 
111e.—L'ambassadeur espagnol A Paris 
a refusé un passe-port an duc de Mont-
liensier.—Suivant statistiques, 30,000 
Espagnols, depuis 1868, se sont conver
tis au protestantisme. 

—Les évêques catholiques romains de 
Prusse doivent tenir une conférence en 
ce moment A Fulde.—Bismark ne de-
viendra pas duc do Lauenbourj 

signaler par un acte A la Faulhaber : 
ils déclarent, publiquement et sous si
gnature,que le bill des allocations,signé 
par M. W. P. Kellogg, est faux, ayant 
été remercié, retouché, adultéré jusqu'A 
l'effronterie et A l'impudence. In fecit cui 
prodest. Tas de voleurs et de faussaires! 

—P.S.—Don Carlos et son Conseil ne 
s'entendent guère.—Les évêques alle-
mandscoi'f reneien* Ahniselos.-L'arche-
vêqne Manning a été superbement car-
dinalisé A Rome.—Une guerre religieuse 
cou ve au Mexique.—V Exécutif de Wash
ington a donné des ordres pour proté-

ber,agent de jtolice, ayant trouvé un : l'homme de la mauvaise foi, de la trom-
portefeuille contenant 9453,a naïvement j perle et de la contrebande. Et ce sont 
restitué la somme A son propriétaire.— 1A, selon la morale courante, des vertus 
M. Hahn et C. Antoine viennent de se ' plutôt que des vices. On s'en honore,on 

s'en glorifient le monde vona approuve. 
La langne anglaise de la politique n'a-
t-elle pas le mot smartness et le »mart 

ne sachant paaméme lire, il lalaae MX 
autres la sotte vanité et la vaine gloire 
d'être des savants et des ioetem. Hsé 
contente, évêque apostolique, 
taoeréo» te mtemum eeeumièm irétum 
atimrum, et de ramasser lsseaétvrai 
de« noyés, . Quant à V. H. Cobe«* a*»-
jor et greffier, il est toqjoon sbsâit «t 
invisible. Fabriqaersit-à eneorâ ve des 
Remparts, avec le aearn voyagesr et 
ambulant de notre paroisse, certaines 
fraude* électorales an bénéflee de SM 
compères et amM Nous ne savons. Car
tes, M. Z. B. Cohen, la dépaté-givfler« 
est au bureau, exact, convenable stne 
faisant pas regretter le titulaire } mala 
le peuple ne veut pas d'un fimetiomimka-
errant et sans alibL—J. Walter Huasa-
ker, l'ex juge de paroiaae, Pex-peésidant 
dn Bureau des Ecoles, le commis à tous 
rôles de la Législature, l'aspirant earn-
gistreur, l'avocat sans «mise et le « 

ger la frontière mexicaine.-Les mineurs ^ lKn,r ** «im'raWe« talents mili 

man n'est-il pas un fourbe et nn politi- Missionnaire pour «m««, le 
oient O. F. Hunsaker est donc un «rmari! général-plumet, et l'intéressant petit 
man. Il est très fort en son métier. W. j rouge,est de par ordre d" par 
P. Kellogg en sait quelque chose, et la autorité suprême, de par volouté da W» 
Lousiaie aussi. MaisO. F. Hunsaker ' p. Kellogg,un un btm «flrm 
est également géuéral, et de la création | et un honnête hnmma Possible,et Pab-
Warmoth,qui n'était que colonel. Aussi - - - -
n'avons-nous pas craint, à l'époque de 
sa promotion, pour les grands services 
rendus A la patrie, pour les nombreuses 
et éclatantes victoires qu'il arempor-

de Pennsylvanie sont agités, presque 
en révolte. Commencement de guerre 
sociale.—De nombreux ouvriers sont 
sans travail A la Nouvelle-Orléans. 

L O C A L .  
..:o:.. 

—Le limoneux Mississippi, le fleuve 
aux grandes eaux vaseuses, le puissant 
Meschacébé, le grand'père «les fleuve»— 
car notre Mississippi est tout cela, et 
plus encore—roui ; et grossit majestueu
sement ses flota. Chateaubriand, au 
temps dn René des mélancolies et des 
vagnes tristesses, y voyait flotter des 
ilex de verdure, et sur Ces îles de verdu
re philosopher des ours indiens. L'ima
gination produit de ces visions-l:\. Après 
tout, qui sait t Si nous ne voyons plus 
aujourd'hui d'îles flottantes sur le Mes-
ehacélwj, c'est qu'elles ont toutes flotté 
vers la mer et formé les Antilles du 
Golfe. Mais Chateaubriand n'en a pas 
moins vu passer celle «lu Timbalier ; et 
la lhrni>re lie est certainement la der
nière qui se soit balancée comme Délo», 
en c«im)tagnie du joyeux Timbalier, sur 
les fl«>ts jaunes de notre glorieux Mis
sissippi. Toutes, an reste, n'ont pas étâ 
aussi curieuses,aussi voyageuses et aus
si vagaliondes. Plusieurs se sont arrê
tées A mi-route et ont pris racine au mi
lieu fleuve. Nous les connaissons. 
Ix« ours cependant n'y philosophent 
plus. 

O poëtes!.... 
Cest pour vona et pour les voyageurs 

qu'on a trouvé le proverbe : à beau men
tir qui vient de loin. 

Quoiqu'il en soit le Mississippi d'au
jourd'hui n'est pas le Mississippi d'hier. 
Et nous vous disons très prosaïqnemrnt 
que les levées ne sont pas solides par
tout. Outre les brèches d jà faites, il y 
a des brèches en perspective. Mais qui 
donc s'en préoccupe t Le gouvernement 
fétléral ne nous connaît que pour frap
per, notre gouvernement d'Etat songe mrlous Plus Les récriminations nous le râtelier et le foin; mangez, mes amis, . ' „' ' " c,"""r"c P™»,lonc gouvernement u r.rai songe 

. .  . . .  ,  „ i n n r e r  " IL v a «eiivreA taire œnvre L)"SO,M,ERS' Excellente occasion pour A ses poux, et la Compagnie des levées semblent parfaitement mutiles. Autant mangez." U j a œinrea taire, œn\re » . . 
vaut «oaMer dam une corne, selon l'ex- sérieuse,œuvre extraordinaire. 11 ne s'a-1 V.-'it'^ T , °.Cn ! «*—•«" «lne cl,w',ul *>*• 
pression anglaise Nousconsentonsdonc, git plus de manger, «le salir sa litière, i ^,,l,1

(
,et"n' ^d,t,'nr d" ,,e }Vest | 11 V a «'"viron ,h'ux ,lu,is ,le cola' cn" 

îlevant le A et pareeque la récrimina- de pétarader comme «les roussins, «l'être, i^^n^ee, a été ^rlove, tre le donner et le dîner, deux da
tion est superflue, à signer sur ta nomi
nation le oompromi» «lu silence et A lais
ser le passé au passé,niais à la condition 
formelle que le présent soit honorable 1 saturnales ont trop duré. Rentrons dans 
et que l'avenir efface, si c'est possible, l'honneur et la raison. La Louisiane veut 
toutes les turpitudes et toutes les ini 

un tour A New-York—Augur renipla«* prendre un bain de siège A la première 
Emory en Louisiane.—I** trésorier Spin- crue î 

vivre de la vie normale, ne plus étaler ner> ,a bil,, tte or",> ta,,t I -0"« non » "'pondit Q. 
«piîtés d'hier. Et ces turpitudes et ces | ses plaies e, ses haillons au soleil, ne ^greenha^,a donné sa démission.) -Mais ta levée est minée, affaissée, 
' • ^ J. N. îsew le remplace.—Les rivières du incapable de muster, et la Compa-
iniouités sont malheureusement nom- plus donner A la république le triste spec-Kl -h. 

nue jour en apiwrtait 1 itange et devenant pouriitui-e. >e sen- , .. ™ 
te/ vous pas que la corruption envahit 
tous les hommes et toutes les classes, 
«pie la misère conseille mille lâchetés et 
surmonte toute houte, que les hommes 
se rapetissent,que bien des femmes s'oti-
blieut,«pie la génération élevée et nour
rie à l'école d«-s oublis et des faiblesses 

Rlilemlideg. Chaque jour en apiairtait 
un,souvent deux, parfois trois. Le joiu-
heureux, celui de Titus, n'aurait pas été 
pour la Lpuisiaue le jour d'une bonue 
action,mais bien du sommeil et du silen
ce. La Louisiane en vdt venue A ce point 
de souffrance,«'e patience et d'enduran
ce admirables, que l'absence du mal lui 

url N'ai-je fias D. F. Kenner 
le trac«' d'm canal mettant en rnpi oit j pour voisin t 
l'Océan Atlantique et le Mississippi. l e J Vivent la liberté, l'égalité et même la 
canal partirait de Cairo et aboutirait A fraternité! Sous ne connaissons p«»int n. 
Darien, Géorgie.—lia fièvre jaune est A ' de privilégias, de favorisas et d'élus, t • i ir • \v . % | a, , I l ««.»u», fiwae j)llllir e«M)Uins, et lions aide 

taires, pour sa belle taille, son front de 
militaire et son air martial, de le sur
nommer le Oénéral-plumet. 

Car vous vons en souvenez. 
Il était superbe,n'est-ce past avec sou 

habit d'officier supérieur, ses bottes à 
l'écuyère, ses épaulettes A gros grains 
d'or,son sabre étiucelant et redoutable, 
son chapeau de général à claque, et 
monté sur un cheval qui comprenait 
tout l'honneur d'un semblable fardeau. 
Mais ce qui distinguait surtout ce bel 
et brillant officier,plus beau et pins bril
lant encore que Soulouque, c'était la 
forme de son chapon,et surtout la pla
in« d'aigle, de dindon on d'oie—nous 
n'avons jamaiB bien su lequel des trois 
—qui ornait militairement le chapeau 
d'un des plus grands capitaines des 
temps anciens et des temps modernes. 

Les vieux soldats de Bugeatid, le. 
Africaine, comme en disait aux caser
nes,avaient fait une chanson sur la cas-
«juette de leur géuéral,—glorieuse cas
quette qui les conduisit plus d'une fois 
à la victoire. Chacun en sait le refrain. 
As-tu ru, as-tu vu la casquette au pire 
Bugeavd t Une bonne variante pour les 
Africains de la Louisiane serait celle-ci: 
As-tu vu, as-tu vu le plumet du bel Oieart 

Car nous ne jiouvons nous lasser de 
répéter qu'il était beau. 

Que de femmes ont soupiré pour lui ! 
P.S.—La plume n'était pas d'aigle, 

pas d'oie, mais de dindon, et c'est avec 
une plume d'oie que le général rédigeait 
le Sentinel d'alors, qni n'est pas le Senti
nel d'aujourd'hui. Quant au dindon dé
plumé pour uue telle gloire, nous ne sa
vons de quelle basse-cour il sortait. 

As-tu vu le plumet d'Oscar t 

—Conformons-nous à l'habitude. 
Or, puisqu'il est d'habitude, quand un 

personnage visite nn sanctum d'éditeur, 
de dire la chose an public et de payer 
son tribut au visiteur, nous avons l'Iion-
nenr «le vons annoncer que M. Morris 
Marks,l'avocat «le District, a visité der-
nicrement notre profane sanctum. 

Certains é«litenrs ont dit qne M. 
Marks était d'autres qu'il était bon, 
les troisièmes qu'il était juif; nous nous 
permettrons de dire que la beauté ne si-

i gnilie rien dans nn homme, que la bonté 
vant mieux, et que nons somme« tons, 
par Adam et par Eve, des hommes et 
«les citoyens du immde. Le mosaïsme 
est la plus antique des religions vivan
tes, Moise était Jnif.et Jésus-Christ ap
partenait A la famille de David. 

Personnellement satisfait de Finteiii-
gence de M. Morris Marks,et ne voulant 
de lui que f accomplissement de ses de
voirs, nous désirons que notre avocat 

solation de Kellogg « 
que W. P. Kellogg et J. W. p-'-tnHrr 
auraient partagé t Mai« non, «t Walter 
est innocent Le ciel n'eat paa ptaa pur 
que le fond de aon cœur. Le publie lui 
faisait injustice à cause de .aaa «he* 
veux rouges.—Nous aavoos pounpaat 
M. B. F. Yates s été nommé oolleetoar 
par Kellogg. Les frères d'aboad, et IM 
beaux-frères ensuite. Aimer sa famille 
est une vertu. Mais qne nova THHM> 
B. F. Yates t Cet hbmme-1* que l'endit 
riche nous est inconnu, nr connaît ipari 
sonne ici, est nn intrus dans cette oûtn-
munauté qui ne le désire pas. Seilest 
riche, qu'a-t-il besoin d'une fanotian quft 
lui est inutile t EK1 est TTî*rh nt 
tient i l'estime des hommes, peurqnel 
vient-il heurter ici des intérêts et des 
susceptibilités respectables t Allons,' 
Pierre, ami Pierre, Piene sénateur,pen« 
see-tu que la paraisse St Jaoqnes aa 
possède pas au moins soixante on qn»' 
tre-vingts citoyens capables de remplir 
les lucratives et délicates foetiaamde 
collecteur t Donc, fais ton devoir. Soda 
y comptons, et le peuple ansaL 

M. Philippe Landry a donné sa dé-
missiop de chef-député sbérif. M. F. Sis-
kron le remplace. Le barreau regrette 
M. Philippe Landry.—Le Sentinel de M. 
Bovee dit qne M. Marks poursuivra t. 
W. Hunsaker devant le jury. Sans uni 
doute, et M. G. E. Bovee lui-même, e  ̂
père-t-on. 

semble uu bien, que les vertus ont pris j ne saurait«« qu'étiolée mis,,aide et [ 
pour elle nn caractère négatif, et qu'un , dccrepite t re «le' f. roeité et de rauv. 
dttini-hoiinAta hnimiiA lui LUÀMLT Aiiiour- femmes et d enfants ont wim «ans ce A., «T.-A O. A.- * 

Key West,A bord des navires de guerre nous autres républicains. 
américains,et fort mauvaise.—I^e septiè- 4 . 
me Congrès mexicain siège en ce 1110-1 _Le Sentinel a surnommé M. O. F. 
ment, et le Cebaroco fume.—La guerre Hunsaker Fraude. Tri-s bien. Mais sa-

un earactè- vez-vous que c'est-lA" une très grave ac-

bravement A nettoyer 
écuries «l'Augias. 

les imawndes 

—Nous n'écrivons pas les louanges 
des hommes A tant la ligne ; aussi u'eu-

demi-honnête honune lui nantit auiour- femmes et «reniants 0111 iaim «»u»« , rauvagerie sans cusation, «pie le mot fraude est presque tendons nous rien «lemander à ceux dont 
d'huiuu véritable homme de bien Nous pays,oui,faim,et les ouvriers de la Nou- nom.—On n est pas toli rant «u Canada, synonyme «lu mot roi, et que l'on 11e le nom tombe sous notre plume. Quant i diffle"ï^ crov^ '^ U veile-Orléans chôment. Pas 4'o»be,i«s «u tout au moins ,1 ^t «les intolérents do t pas, sans preuves «i réflexion,trai- ! A rectifier 

lOgMon fort u- d. ~#™-, I» "-'-"-f 

ne. On uous a tant piUés,volés,hnmiliés, 

les erreurs involontairement 
. . t,—r , nous les rectifions toujours 

lrolc de nom—a de fend 11 aux cail;o- semant et nn gentilhomme t 11 est d«« avec le plus graml plaisir. Donc, bien 
chose ne fût pas grave et le cri-

graud, M. S. Cook,évêque,coro-

vail. Les immigrants se détoumeut «le . — 
outragés, et bien des fois ̂ gratuitement »«us, les étrangers nous abandonnent, ^rCl^tîrTdu ïl aménités mois celle-lA va an- que la cl 
et cr minelhm.'Utl Mais ne réerimiaonti et retournent «huis la vieille patrie, les lnu'1' » im ss. d.dA d ulerme et d« l' -piderme. I n re- me bien 
pas. Ne parlons du pwaé que pour en Louisiana's eux-mêmes éiuigreut. Fail- LOCISI VNE.—M. W.P. Kello$cgn donc présentant «lu peuple et un gentilhom- ner,et non cuisinier, malgré son nom de 
effacer les traces. Au reste,si nous nom, Utes A droite, banqueroutes A gauche,, convoqué en session extraordinaire la. nie 1 Car M. O. F. Hunsaker a trouvé, «w/.,n'étudie pas la médeciae. Illétréet 

—A St. Jacques, on omit A Gentilly. 
H suffit d'ouvrir les yeux pour voir et 
iwur admirer. Notre Rubens en bâti
ments, Clément Subra, mène une exfe-
tence de suspendu, et des enseignes 
mirobolantes naissent sons sa main et 
son pinceau. Donc, en rigoureuse logi
que,Gentilly existe. Mais il y a dans In 
paroisse Ascension, vers Donaldson vil-
le, des Thomas pas des aainta qui 
nient Gentilly-en-St.-Jaeqnea. 

Produisons donc les preuves et don
nons les témoignages. Notre ami et 
agent J. Cornes confirmera. 

Amphion,musicien grec, qui jonait de 
la vielle, bâtit la ville de Thèbes aveo 
la gamme. Les pierres obéissaient A an 
voix et se plaçaient d'elles-mêmes. Bu 
musique attendrissait les loups et les 
bêtes sauvages. Aussi eut-il 14 enfanta. 
Orphée, de son côté, autre musicien et 
poète,mais joueur de biniou et de corn» 
muse, comme étant de Thrace, domptait 
les animaux féroces et faisait danjaerlaa 
arbres en cadence. Malheureusement, 
après avoir perdu son Eurydice et être 
descendu inutilement aux enfers, il dé
daigna les sourires et les coquetteries 
dee femmes de Thraee;> et celui qui 
«tomptait les bêtes, incapable de domp
ter les femmes, fut déchiré, mis en mor
ceaux et jeté dans rHèbre. Le coroner 
de Lesbos, le S. Cook d'alors, recueillit 

tête. 
Les musiciens et poëtes sont donc des 

fondateurs de villes et des architectes 
de génie. Qui en doute t Mais, eu nos 
temps modernes, existeraient-ils comme 
corps, comme société, comme band, lAoù 
n'existerait point la ville t Est-ce qu'on 
joue aî jonnlliui les opéras d'Auberet 
les opérettes d'O.fembacU aux i™  ̂
«les forêts, et aux caïmans des bayous t 
Bien plus, en bonne déduction, estoe 
qne la musique, art divin qui -"-T"lait 
Aptdlon lui-même, n'indique point une 
civilisation avanoée,un état sosial *mpf | 
rieur et une grande cité d'intalligenesa, 
d'esprits et de lumières! 

Oui, par la Fanchon de P. Lefèvrest 
le casque polonais du professeur RjMi 
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